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CULTURES FRUITIÈRES EN JUILLET ET AOUT 1948 
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ALGÉRIE:' _,, _ 

on s'attend à une belle récolte en Clémentines et 
en Mandarines, moyenne en Navels et Portugaises. 
Hamlin, Cadenera, Valencia lace 'SOnT--:f?frr:ement 
chargées. Les traitements au gaz cyanhydr,ique e! 
aux huiles blanches se poursuivent, mais .. (~i· jnva-
sions de parasites sont peu graves. · 

FIGUIERS 
La sortie des figues d'automne a été tardive. La 

caprification a été irrégulière et l'on constate géné-

en production des jeunes orangeraies. La charge 
des mandariniers et clémentiniers est meilleure 
que l'an dernier et la végétation de l'orangeraie 
algérienne, dont les conditions de culture vont 
en s'améliorant, est pl us favorable. Les variétés 
d'origine espagnole confirment leur excellente 
productivité (Hamlin, Cadenera, Deule fine amé­
liorée) , Bon ,cat sanitaire. 

MAROC 
ARBORI CUL 1'UR.1: FRUITlèRE 

Agrumes. - La végétation est normale dans 
l'ensemble des plantations; il faut mentionner toute­
fois quelques attaques de Cératite dant le Maroc 
oriental et une seconde floraison dans les oran­
geraies de la région de Rabat . 

Les premières estimations de production faites 
à ce jour permettent d'avancer le chiffre de 
1 15.000 tonnes pour la récolte prochaine ; il faut 

tenir compte toutefois que bien des facteurs 
peuvent encore intervenir et modifier ce chiffre 

ARBORICULTURE FRUITlèRE 

Agrumes. - Les travaux d'irrigation et d'entre­
tien sont en cours dans les plantations ; dans 
l'ensemble les arbres sont dans un état végétatif 
satisfaisant. 

La prochaine récolte d'agrumes s'annonce parti­
culièrement belle dans le Souss, normale dans les 
régions de Casablanca et ·de Rabat ; par contre, 
il semble que les pers;,ectives de récolte soient 
faibles dans la région de Meknès . 

TUNISIE 
ou même complÈtement détruit par la tempête de 
cet hiver, s'est bien reconstitué. La floraison des 
citronniers s'annonce belle. Des traitements seront 
effectués pour essayer de combattre le Prays C ilri 
dont le développement prend des proportions 
assez graves. 

CAMEROUN 
continuelle ralentissant tous les travaux. Quelques 
ondées brutales . 

BANANES 
Œilletonnage chez les planteurs qui le pratiquent. 

Nettoyage continuel ; entretien de la plante de 
couverture ; creusement de drains dans certaines 
plantations. La production commence à redevenir 
un peu plus forte qu'aux mois précédents. 

leillées cependant pendant les huit derniers jours . 

BANANES 
Œilletonnage chez les planteurs qui le pratiquent. 

Aux chargements, beaux régimes mais maigres dans 
l' ensemble, par suite du manque d'insolation. 

ralemeht une chute abondante de jeunes figues 
non caprifiées. 

ARBRES A FRUITS A NOYAUX 
Déficit à 1-1 production de 2S % par rapport à 

l'an dernier pour les prunes japonaises. Bonne fruc_ 
tification des Reine-Claude en altitude cette année. 

H. HAUVILLE 
Ingénieur des Services Agricoles, 

chargé de !'Arboriculture. 

PÉPINlèRES 
Greffages à œil dormant sur t~utes espèces . 
L'augmentation des plants atteindrait 30 % sur 

les prix de l'a·n dernier. 
A. HAUVILLE 

Ingénieur des Services Agricoles 
chargé de l'ArbOriculture. 

qui ne peut être considéré que comme un ordre 
de irandeur. 

Amygdalées. - La récolte des fruits à noyau 
touche à sa fin ; les pêchers accusent encore les 
effets des à-coups de végétation subis au moment 
du débourrement ; la récolte de pêches a été de 
ce fait très médiocre. 

Divers. - Les raisins hâtifs sont arrivés à matu­
rité fin Juin - début Juillet. 

G. CU~NOT 
Chef du Service de !'Horticulture. 

Amva-dalées. - La récolte des amandes en sec 
a débuté dans tout le Maroc. 

Après avoir eu une végétation irrégulière, en 
raison des variations climatologiques brusques 
du début de saison, les pêchers et les cerisiers 
repartent normalement. 

Vignes. - Les vendanges ont débuté au cours 
de ce mois, dès le 9 dans la région de Berkane. 

PRALORAN 
Inspecteur de !'Horticulture, Rabat. 

Dans le nord de Tunisie (Bizerte et Tabarka) la 
récolte doit être très satisfaisante cette année . 

J. PASQUIER 
Ingénieur des Services Agricoles 

Spécialisé en Horticulture. 

ANANAS 
Quelques tentatives de plantation de la variété 

« Brésil ». 
AGRUMES 

Production locale de quelques pomelos et man­
darines. 

ÉTAT SANITAIRE GÉNÉRAL 
Bon dans l'ensemble. J.-P. LORAIN (1.F.A.C.). 

AGRUMES 
ProducLion locale de mandarines, en altitude 

surtout. Nouaison de la récolte de fin d'année. 
ÉTAT SANITAIRE GÉNÉRAL 

Bon ; sans changement. 
J. P. LORAIN (I.F.A.C. 

Fruits d'Outre-Mer - VoL 3, n° 8, 1948 - 307 

LE MARCHÉ BANANIER FRANÇAIS EN 1947 

Connaître les possibilités de _ débouchés esl l'un des 
facteurs principaux de la production : à notre avis ce sont 
beaucoup plus ces possibilités qui commandent cette 
dernière que l'inverse. Pour l'orienter, une connaissance 
des marchés est indispensable. Nous avons donc pensé 
qu'une étude sur le Marché Bananier Français pour 
l'année 1947 serait susceptible d' intéresser les pro­
ducteurs 

Certes il est fort difficile d'obtenir des renseignements 
précis quant aux chiflres, souvent fort diflérents entre eux 
suivant les sources. Nous avons essayé de nous rapprocher 
le plus possible de la réalité, malgré la part d'erreurs 
toujours possible, surtout quand les données sont tantôt 
en brut, tantôt en net , tantôt d'après le poids réel reconnu, 
tantôt d'après les connaissements suivant les nécessités 
ou les provenances. Toutefois nous estimons que telles 
quelles, il est intéressant de les connaître el elles pourront 
être utiles car elles indiquent une tendance. 

Fig. 1. - Consommation en Hl47 par t ê te et par département. 

Le marché bananier au cours de celle année comme 
au cours de 1946 (1) ne représente pas ce qu'il aurait 
pu être si le nombre de navires avait satis/ ail la demande. 

Le tonnage impo_rlé a été réparti suivant un plan 
déterminé selon les beso ins de la consommation de chaque 
département. l l ne correspond évidemment pas aux 
réalités pas plus que la représentation que nous en 
donnons. Les tonnages aflectés à tel déparlemenl ont élé 
parfois muris dans un déparlemenl voisin : telle la 
Lozère dans le Gard ; sans compter le chevauchement 
entre certains déparlemenls, dont l'exemple le plus 

( n • 9 - Vol. 1 
(1) Voir Revue F .O.M. /) n• 6 - Vol. 2 

n • 11 - Vol. 2 

frappant est celui de la Seine, Seine-el-Oise et Seine­
et-Marne. 

D'après notre élude il résu/le qu'en 1947 il a été 
réparti en France : 80.177.466 tonnes de bananes en 
provenance de nos divers territoires producteurs à savoir : 

Antilles : 36.563.180 tonnes soit une augmentation 
de 94,962 % sur 1946. 

Côte Occidentale d'Afrique : ( Guinée et Côle-d' Ivoire) 
29.248.774 tonnes soit une augmentation de 305,553 %, 
sur 1946. 

Cameroun : 14.365.112 tonnes soit une augmentation 
de 298,988 % sur 1946. 

Ces chiffres représentent les poids réels répartis, 
compte non tenu des fruits avariés, ni des importations 
autres que celles normalement faites par les bananiers. 
Car, en comparant les statistiques d' importations de la 
Chambre de Commerce de Marseille et les navires 
répartis, on constate que des tonnages, faibles d'ailleurs 
(environ 200 tonnes) ont été importés par des navires 
autres que les navires réguliers. 

Il ressort, entre les statistiques d'importations 
87.881,549 tonnes et celles de la répartition 
80.177,466 tonnes, une diflérence. Elle provient de ce 
que les tonnages sont donnés en net, en particulier pour 
la Guinée et la Côte-d'Ivoire (annoncé comme arrivé: 

· 37. 040,672 tonnes et réparti : 29.248, 77 4 tonnes). 
· Notons que lorsqu' il s'agit de chiffres provenant de 
diverses sources il est difficile de faire une comparaison 
exacte, car si l'on prend les statistiques d' exportation 
de Haut Commissariat d' A.O.F. on voit que d'après 
celles-ci les exportations de Guinée ont été de 26.545 tonnes 
et de Côle-d' Ivoire de 6.470 tonnes soit 33.015 tonnes. 
De plus, il f aul égalem ent noter le décalage entre les 
départs el arrivées des navires jouant en début el (in 
de l'année considérée. 

Ces 80.177,466 tonnes représentent donc le poids 
net de bananes réparti, déduction fait e des emballages, 
à l'exception des tonnages de Guinée el Côle-d'Ivoire 
arrivés à Dieppe el de 50 % du tonnage des A ntilles. 
Ce pourcentage représente le poids des régimes voyageant 
en vrac nu en provenance de la Guadeloupe. 

L es importations brutes de 1947, d'après les statis­
tiques des ports, s'élèvent à 87.881,549 Lonnes, soit 
49,571 % de celles de 1938 el 33,643 % de plus que 
celles de 19 46. 

Les ports réceptionnaires furent 
d'importan ce 

Dieppo: 
Antilles ..... .. ... . 
Cameroun ... ..... . 
Guinée ... .... . ... . 
Côle-d'Ivoire ...... . 

37.369,578 1. 
13.809,554 t. 

7.442,358 t, 
1.946,330 l. 

par ordre 

60.567,820 t. 
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Fig. 2. Répartition des bananes en l\J4ï, en kg., par déparlcmcnt et scion la provenance (Guinée et Côle d'Ivoire, Antilles, Cameroun) 

Le pourcentage d'importations de ce porl esl de 
68,919 % contre 82,72 % en 1946. Il est d'ailleurs 
plus de deux fois supérieur à celui d'avant-guerre, 
car, sauf Marseille, les paris bananiers n'ont pas repris 
leur ancienne activité. 

Marseille : 

Guinée . . . . . . . . . . . . 15.352,320 !. 
Côle d'Ivoire........ 3.279,162 l. 18.631,482 l. 
Son pourcentage est de 21,200 % contre 10,10 % en 

1946 el 12 % en 1938. Le tonnage importé en 194 7 est 
presque le double de celui de -1938. Toutefois, nous 
attirons l'attention sur le fait que les chiffres indiqués 
par les Compagnies de Navigation el la Chambre de 
Commerce de J\II arseille sont ceux des connaissements 
ÇIU départ de la Colonie el non ceux des tonnages réellement 
débarqués. Il n'es/ clone pas tenu compte de la clessicalion 
survenue en cours cle voyage. 

Bordeaux : 

Guinée ...... . .... . 
Côle-cl' Ivoire ...... . 

4.967 l. 
677 t. 5.644 t. 

Son pourcentage es/ de 6,422 %. Ses importations 
sonl 5 fois supérieures à l'année dernière, contre 4,4 % en 
1946 el 8 % en 1938 .. Bien que nous n'ayons pas cle 
précision, les mêmes remarques, que pour Marseille, 
sonl à faire. 

Nantes : 

· Guinée.. . ..... . .. . 1.352,460 l. 
Côle-d'Ivoire....... 1.024,042 l. 2.376,502 l. 
Le pourcentage d'importations est cle 2,704 % contre 

10, 7 % en 1938. On ne peul faire de comparaison avec 
1946 car ce port n'avait pas importé l' année dernière. 

Le Havre: 
Cameroun 571,745 l . 

ï 
1 
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Le trafic cle ce port avec le Cameroun n'a repris 
qu'en Décembre. Son pourcentage est de 0,650 % alors 
que celui de l'an passé avait été de 1,720 % el de 15,5 % 
en 1938. 

D'après les chiffres de la répartition officielle, la 
consommation française par tête d'habitant est de 
1,976 kg si l'on exclut la principauté de Monaco qui 
a reçu 90,059 T . pour 23 .973 habitants et 1,977 kg si on 
la comprend. Ce chiffre est comparable à celui de 
l'Angleterre: d'environ 2 kg. 

Cette consommation par tête est fort intéressante 
à connaître car elle montre ses possibilités de 
développement en France el ce que devrait être la 
production dans nos territoires pour salis/aire la demande 
française ; 

En effet, si l'on considère seulement les perspectives 
du Plan Monnet qui prévoit pour 1950, 225.000 tonnes, 
soit 5,553 kg par tête el pour 1955, 305.000 tonnes, 
soit 7,527 kg par tête. 

Si nous voulions consommer autant que les Anglais 
en 1938 (8,5 kg par tête) il faudrait pour livrer sur le 
marché métropolitain 344. 400 tonnes, autant que les 
Américains à la même époque (9,9 kg par tête) 
401.127 tonnes, el enfin autant que les Argentins 
(12,7 kg par tête) 514.577 tonnes. 

Il suffit d'examiner la carte de consommation par 
département en 1947 pour se rendre compte des efforts 
à faire pour augmenter cette consommation qui 
jusqu'à lors esl surtout développée dans les grands 
centres et dans certains départements . 

Pour -l'année considérée on s'aperçoit qu'un peu plus 
du quart des départements (23) ont dépassé la consom­
mation nationale; 12 n'ont pas alleinl les 500 g, le 
Cantal est le déparlemenl de plus faible consommation 
avec 0,242 kg suivi de l'Ariège (0,292 kg), de la Vendée 
(0,308 kg), du Gers (0,346 kg) el du Lol (0,350 kg). 

Seul un département, si tout a été consommé sur place, 
a dépassé la consommation d'avant-guerre (4,200 kg) 

avec 5,697 kg, c'est la Seine-ln/, 
les quantités reçues en Seine el Sei 
pour ces deux départements a été 
par la Principauté de Monaco ( , 
par les Bouches-du-Rhône ( 3,4 
(3,356 kg). 

·on s'aperçoit également que 1 
consommateurs avant-guerre, lels 
de-Calais n'ont atteint qu'une r, 

environ et de même le Calvados et 
à peine 1,500 kg. 

Pour le département cle la Loz1 
a été mûrie dans le Gard, noll 
la consommation moyenne. Pour 
réunis elle a été de 1,320 kg. 

Ces quelques données, malgré 
que la banane peut et doil être un f 1 

mation. J\llais pour ce, une po/i1 
prix el de la commercialisation 1 

il est à craindre qu'un malthusia 
vienne arrêter un développeme, 
territoires, tant du point de vue é, 

Ce fruit démocratique par exce / 
l'attrait d'exotisme, ne viendra n 
bien au contraire s'harmoniser avt 
métropolitains. 

(R. CADILLAT - R 

Le 1 

Pour celle élude nous tenons à reme1 
Entreprises Maritimes Léon Vincent à 

de Navigation Fabre el Fraissinet, 
Compagnie des Bananes; la Chambre c 
el enfin le Ministère du Ravitaillemer 
été impossible d'obtenir les renseignem , 
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,nanes en 194ï, en kg., par déparlcmcnt et scion la provenance (Guinée et Côle d'Ivoire, Antilles, Cameroun) 

nportalions de ce port est de 
~ % en 1946. Il est d'ailleurs 
oérieur à celui d'avant-guerre, 
ports bananiers n'ont pas repris 

15.352,320 {. 
3.279,162 1. 18.631,482 l. 

d.e 21,200 % contre 10,10 % en 
Le tonnage importé en 1947 est 

celui de -1938. Toutefois, nous 
le /ail que les chiffres indiqués 
~ Navigation el la Chambre de 
e sont ceux des connaissements 
l non ceux des tonnages réellement 
pas tenu compte de la dessicalion 
,yage. 

Bordeaux: 
Guinée ........... . 4.967 l. 
Côte-d'Ivoire . . . . . . . 677 l. 5.644 t. 
Son pourcentage est de 6,422 %- Ses importations 

sont 5 fois supérieures à l'année dernière, contre 4,4 % en 
1946 el 8 % en 1938 .. Bien que nous n'ayons pas de 
précision, les mêmes remarques, que pour Marseille, 
sont à faire . 

Nantes: 
· Guinée... . ........ 1.352,460 l. 
Côle-d'Ivoire..... . . 1.024,042 t. 2.376,502 l. 
Le pourcentage d'importations est de 2,704 % contre 

10,7 % en 1938. On ne peut iaire de comparaison avec 
1946 car ce port n'avait pas importé l'année .dernière. 

Le Havre: 
Cameroun - 571,745 l. 

. 1 
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Le trafic de ce porl avec le Cameroun n'a repris 
qu'en Décembre. Son pourcentage est de 0,650 % alors 
que celui de l'an passé avait été de 1,720 % et de 15,5 % 
en 1938. 

D'après les chiffres de la répartition officielle, la 
consommation française par tête d'habitant est de 
1,976 kg si l'on exclut la principauté de Monaco qui 
a reçu 90,059 T. pour 23.973 habitants el 1,977 kg si on 
la comprend. Ce chiffre est comparable à celui de 
l'Angleterre: d'environ 2 kg. 

Cette consommation par tête est fort intéressante 
à connaître car elle montre ses possibilités de 
développement en France el ce que devrait être la 
production dans nos territoires pour salis/ aire la demande 
française. 

En effet, si l'on considère seulement les perspectives 
du Plan Monnet qui prévoit pour 1950, 225.000 tonnes, 
soit 5,553 kg par tête el pour 1955, 305.000 tonnes, 
soit 7,527 kg par tête. 

Si nous voulions consommer autant que les Anglais 
en 1938 (8,5 kg par tête) il faudrait pour livrer sur le 
marché métropolitain 344.400 tonnes, autant que les 
Américain'S à la même lfpoque (9,9 kg par tête) 
401.127 tonnes, el enfin autant que les Argentins 
(12,7 kg par fêle) 514.577 tonnes. 

Il su/fi.l d'examiner la carie de consommation par 
département en 1947 pour se rendre compte des efforts 
à faire pour augmenter cette consommation qui 
jusqu'à lors est surtout développée dans les grands 
centres el dans certains départements. 

Pour l'année considérée on s'aperçoit qu'un peu plus 
du quart des départements (23) ont dépassé la consom­
mation nationale; 12 n'ont pas atteint les 500 g, le 
Cantal est le département de plus faible consommation 
avec 0,242 kg suivi de l'Ariège (0,292 kg), de la Vendée 
(0,308 kg), du Gers (0,346 kg) el du Lol (0,350 kg). 

Seul un département, si tout a été consommé sur place, 
a dépassé la consommation d'avant-guerre (4,200 kg) 
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avec 5,697 kg, c'est la Seine-Inférieure . Si l'on réunit 
les quantités reçues en Seine el Seine-el-Oise, la moyenne 
pour ces deux départements a été de 3,558 kg, dépassée 
par la Principauté de Monaco (3,756 kg) mais suivie 
par les Bouches-du-Rhône (3,472 kg) el le Rhône 
(3,356 kg). 

On s'aperçoit également que les départements, gros 
consommateurs avant-guerre, tels le Nord el le Pas­
de-Calais n'ont atteint qu'une moyenne de 2,500 kg 
environ el de même le Calvados el la Côle-d'Or dépassent 
à peine 1,500 kg. 

Pour le département de la Lozère dont la répartition 
a été mûrie dans le Garel, nous n'avons pu établir 
la consommation moyenne. Pour ces deux départements 
réunis elle a été de 1,320 kg. 

Ces quelques données, malgré leur relativité montre 
que la banane peut et doit être un fruit de grande consom­
mation. Mais pour ce, une politique raisonnable des 
prix el de la commercialisation est nécessaire ; sinon, 
il est à craindre qu'un malthusianisme économique ne 
vienne arrêter un développement profitable à nos 
territoires, tant du point de vue économique que social. 

Ce fruit démocratique par excellence, auquel s'ajoute 
l'attrait d'exotisme, ne viendra nullement nuire, mais 
bien au contraire s'harmoniser avec la gamme des fruits 
métropolitains . 

(R. CADILLAT - R. NAVILLE, p. 308). 

Le 12-6-48. 

Pour celle élude nous tenons à remercier particulièrement les 
En/reprises Maritimes Léon Vincent à Dieppe; les Compagnies 
de Navigation Fabre el Fraissinet, Chargeurs Réunis; La 
Compagnie des Bananes; la Chambre de Commerce de Marseille 
el enfin le Ministère du Rauilaillemenl. Sans eux il nous eut 
été impossible d'obtenir les renseignements indispensables. 




